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LE CROIX D'UNE FEMMIE. pourrais Vous donnermille défiunitions, Deux élèves jouaient ensemble dans

IL EST ABSSOLUMENT DEFENDU AUX iais je vous défie, après avoir consulté la cour du sénaire : d'étaient le
tous les inaris, d'en trouver une plus jeune duc de Valentinois lIs du pilnceFEMMES DE LIRE CEGI. juste que la suivante: " Le mariage de Monacoi et Max de CaWfarelli. Ce-

Me voilà enfin décidé à me marier., est une société que vous contraetFz hii-ci avait pris le mouchoir et lt clef
Toutes mes mesures sont prises : avec une personne pour aller droit à lai de la chambre du jeune due-et-sienfuit
ménage monté, tables, chaisesI lits, mort.' N'est-ce pas, c'est effrayat( Le duc: deValentiliòîse mit àlàpour-
ustensiles divers, tout est prêt, il ne c'est terrible, nous jouoy malheur. suite de on itrili ; né pouvant l'attein:
me reste plus qu'à trouver la personne Ecoutez les anciens, et vous allez voir dre, il pris une pierre et la lui lança;
qui devra partager mes destinées. si jai raison. mais si malheureusement, hélas qu'elle

Peste, me dites vous, vous n'avez pas Cheremou, il y a bien des sièclesi alla atteindre à leil gauche, iou pas
lait le pire encore, savez vous que disait. " Le jour où l'ait enterre sa le jeune dattelli, mais M. Y'"oiineau,
c'est beaucoup que le choix et 1 'ac- femme, vaut mieux que celui où on 1 qui était en visité au séminaire et qui
ceptation d'une moitié pour former l'épouse," et vous le safez il sly enteil- en ce moment traversait la coutr
un boi tout." Hélas c'est peut-étre dait celui-la. Cette blessure aurait eu les cmn:

trop vrai, ce que vous me dites là ; Antiphanes a dit "Marié, lui, moi séquences les plus déplorables: La
voyez si ma position n'est pas des plus qui l'avait laisse si bien portant:" >ierre ailis lancé a ouvert la seléro:
difficiles ; vous savez combien de sacri- Enboulos, l ans sa Chysilla, s'écrie: tique et la coniée ; liris et la choroïde
lices il m'a fallu faire pour amasser l "Malheur, malheur à celui qui se maria ont fait hernie dans la plaie et défor-
peu que j'ai ; je voudrais aujourd'hui le second ; le premier je ne le maudis mé la pupille, ce quI aurait araené la
faire partager mon aisance à ;ue ten- pas : il ignorait, je pense à quai il s'ex' perte de l'oil «auche et ni te-dafii.:
dre personne que j'appellerais en 1 posait'; mais le second avait pu enten- blissement de loSil droit que tout tra-
.jetant sur elle un regard de tendresse: dre dire à l'autre quel fléau c'est qu'une vail est devenu presque inpossible r
mon petit cour, mon petit ange. Oh imme." M. Yvonneati
que ça serait beau, que je serais heu- J'arrête ii un imstant pour y revenir . Une éyertisee'onepar le tri:
reux ! Que je jouirais en la voyant bientôt. J e le vois, vo.us voulez plus bunal à MM. Tarditi; Ëoyt de l'Our
heureuse, ouif Mais ne voilà-t-il pas de détails sur le Mariage, je veux bien et Liebreicht; aboutit à un riïppoit
que mesmnombreux amis, -ayant4 en vous idonncr.idn'allez pas croires do elly k
vont de la chose, et soitpar amitié pour que je sois capibré de résumer tous le t'effet de la ablesue a été.deé iaii;
moi, soit par jalousie, accourent chez livres dans quliques lignes. Je viens dre définitive 1lie inÉrmitépréëik
moi tout effatrés, et me disent en me de vous délinir.e nrariage dans ses ré- tante, mais qui eût pu être guéri
serrant la main et d'une voi: émue : sultats, je vais Vous le déinir dans so'n M. Yvonneau réclait une indën

Mais quoi, comment, tu veux te principe : "&estacte m ..honnne qui nité de 15,000 fr., plus une rente via-
",marier toi, tu'e.st donc las d'étre hen- épouse une temm'e telle 4lu'elle est, gère de 6,001 fi- y

" eux ; ne vas pas faire une pareillk > pour en jouir ou .oulr4r suivant le Le prince de Monaico a tîL oliiei
imprudence, des millions de person- cas." C'est biiîuci, qui. vouîs allez coi- à M. Yvonnîeau.2,000 fi., mais il résiste'
lies et des millions de demiiers y prendre febai-a, dans lequel je me à la demande en doùmmnages-initéréts
sont perdus." Vous m'effrayez, mes trouve. Puisque l mriage est facte: qui révèle, selon lui, un lu de spécu-

chers amis, depuis quand le mariage de prendre une feune, il haut d'abord lation.
n'apporte-t-il pas le bo:'3'ur, depuis savoir ce que c.est quune- lemme, et en M. LachaiùÌ sontienàit la deoind'd
quand estilsi dangereux. 1enous second lieuillnous faudra voir giles de M. Yvowîeau. VQici une des et-'
done toujours sur des gouffres béants i senîît les femmes dont on peut jouir, et' tres do'at il a donié eture ; elle était
J c voudrais que vous eussiez entendu qelles sont celles qui nous imit souI adressée.par le jeune due à son ino
toute lei raisons qu'ils m'ont donnîée, frir. Yest ce que nlis ferons, lecteurs, loitaire victime.
l'appui de leur assertion. Franche- dansm nos prochains inméros. Le tout Moniî cher abbë,
ment lecteurs, j'ai fini par commencer s6 coirônnei de réflexions dont nul Depuis trop longte. niy r UWi ïIglig i?
à les croire. La nuit appórte conHil ; honnête hommîne nie se peut passer et devoW que mImposait li riste positioien'.
de fait j'en ai passé plusieurs, et de t,11n qui nouns Colduiront à la solution de ce laquelle Ma maladre-seu vous a mis ; jaurai
acitées, et j'ai décidé'que j'avais à m'as- grand pi·obleme, écueil. de tous 1, da, depuislonp, m'adrer ÷ou-memn
surer par moi-même de l'exactitude iathématiciens:. le Bosumæ.un est il; pour aoir eg eoi nouvelles ; je ce'l' pa-
des faits. 1i v a dejà quelque mp possible ici-bas i ilade vous lus- parese d'rr, e:t 'ut et'ili de ,
que je suis à lœuvre, et pls'' vais, ser, cependant lecteur,- je dois vous Pespère qi>ouie tne mn voPrpný ,
plus j'entre dans un labyrinithe d mner- dire ui dernik: mot pourm' cette fris : m'eire îac.; fait antitiidre ; )fl'it alnere ee'Cil,
titude. C'est à y perdre cent lois la ereivez-bien. quej'a'ccoîniplisunî act'de n r l te'inîi ane« grande ru-
tete. Le sieul moyen (le ne pa m'écnr dév'ouent, en essayant de 1ous fair' I!,pianuet,î'. miris du , m l it
ker comnplètemeit, a été (le faire quel. connaite la que r )iderot a did J'esiîère noe je saluai reprrir l 'avlelun
ques haltes, et de coucher par écrit une; avec raison :: ('celui qui deine les qu miraient pu in ari enLre jbiîr c

partie des connaissances important es femmes, est leuir implaable enni." 1e. dwo Dieu, je i j.mr eW e
que j'ai recueillies. .. ii' coinue 'Iieal t Lrecîn.wi.i'oi rites ni iiii, ic il 1'îVill e, it.Iýï r~i

C'est pour voursjeunes lecteurs, Q -ml ini qui ne neg rie p' juiti volti ii
imon age, pour que vous prolitiez .- Nous lisons deas lit uze ds " l "'iaii dp lia d p,' 9
lies pénibles travaux, queje veu ro s d aileurs. rri W entupnien e t ui
entretenir de cette époque si di(liu Tribunaux-ee qi suit :;iii.i. il .nrp ,,i iesni

du imariage. Nous allons ensem1  Les îits ; qui on t mu lieui .re "" ci r ".""'

parcourir les auteu'rs, et examiner - procis se sotnt pass-as 'iii deirî , , ,,îi, e vois pi tuiji d'a,
sujets si variés qui s'offrent à noUs. la i'îpllte près ul"ns. 't atn"e- 'n e n' -annu ijs'en et dle ii%'

bordl . ql'est C (lte le laiage. ii I it' "im ion de 31'7. liIIj' nis 'ii i o f.i'.


